
 

LEÇON 1          29 décembre - 4 janvier 

 

Jésus, créateur de ciel et de la terre 

 

SABBAT APRÈS-MIDI 

 

Étude de la semaine : Gn 1.1; He 11.3; Ps 19.1-3 ; Jn 1.1-3,14; Col 1.15-16 ; Jn 2.7-11. 

Verset à mémoriser : « Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. » (Gn 1.1) 

 

Toute chose est forcement créée par plus grand qu'elle. C'est pourquoi, seul un Être plus 

grand que l'univers est capable de l'avoir créé. Cet Être est le Dieu révélé dans la Bible, 
celui que nous adorons et servons parce qu'entre autres choses il est notre Créateur. 

Nous savons également que ce Dieu - celui qui a créé l'univers et qui est à l'origine des 
milliards de galaxies dans l'immensité du cosmos - est celui-là même qui est venu sur terre 
vivre parmi nous en tant qu'homme et, plus extraordinaire encore, qui est venu subir à 
notre place le châtiment pour nos péchés. 

On dit parfois : « C'est trop beau pour être vrai ». Mais existe-t-il vérité plus belle, pour 
nous êtres humains pécheurs dans un monde déchu et souffrant, que l'amour du Créateur, 
amour si grand qu'il est venu en la personne du Christ pour tisser avec chacun de nous des 
liens impossibles à briser ? 

En réponse à une vérité aussi merveilleuse, comment devons-nous mener notre vie? 

 

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 5 janvier. 

 

 

 

  

 

 

 



DIMANCHE 30 décembre 

 

« Au commencement » 

 

« Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. » (Gn 1.1) 

Ce texte contient de nombreuses vérités essentielles. L'une d'entre elles est que l'univers 
lui-même a eu un commencement. Si cette idée ne surprend pas aujourd'hui, elle s'oppose 
à une croyance persistante selon laquelle la création a toujours existé. Ce n'est qu'au XXe 
siècle, à l'apparition de la théorie du « Big Bang », que l'idée selon laquelle l'univers a eu un 
commencement a été couramment admise. Jusqu'alors, beaucoup croyaient qu'il avait 
toujours existé. On refusait l‘idée d'un univers créé parce que cela supposait l'existence d'un 
Créateur. (En fait, l'expression Big Bang a été choisie pour tourner en dérision la notion 
d'univers créé.) Mais les preuves indiquant que l'univers a eu un commencement sont 
patentes et ont poussé la plupart des scientifiques à les admettre, du moins de nos jours 
(les théories scientifiques, même celles considérées comme absolument fiables, finissent 
souvent par être réfutées). 

Lisez He 11.3. Qu'indique ce verset sur Dieu et la création de l'univers? 

Comme pour Gn 1.1, le texte d'He 11.3 est rempli de mystère, car il évoque des choses qui 
dépassent notre entendement en l'état actuel des connaissances. Il semble pourtant 
indiquer que l'univers n'a pas été formé à partir d’éléments préexistants. L’univers a été 
créé par la puissance de la Parole de Dieu : sa puissance est à l'origine de la matière et de 
l'énergie. 

On dit qu'une création surgie à partir de rien est une création ex nihilo. On attribue souvent 
à l'être humain la création de choses diverses, mais ce dernier est incapable de créer à 
partir de rien. Il est capable de changer la forme de la matière, mais il n'a pas le pouvoir de 
créer ex nihilo. Seule la puissance surnaturelle de Dieu en est capable. C’est l’une des plus 
grandes différences entre Dieu et nous. Cela nous rappelle que notre existence même 
dépend du Créateur. 

En fait, le verbe « créa », dans Gn 1.1, dérive d'un terme hébreu qui n'est utilisé qu'en 
relation avec l'activité créatrice de Dieu. Lui seul et non l'être humain est capable de créer 
ainsi. Voir aussi Rm 4.17. 

Pourquoi l’idée d’un Créateur surnaturel, existant par-delà la création, est-elle 
l’unique explication logique à la création? Apportez vos réponses en classe sabbat 
prochain. 

 

  

 

 



LUNDI 31 décembre, 2012 

 

« Le ciel raconte... » 

 

« Le ciel raconte la gloire de Dieu, la voûte céleste dit l'œuvre de ses mains. Le 

jour l'annonce au jour, la nuit l'explique à la nuit. Ce n'est pas un langage, ce ne 

sont pas des paroles, on n'entend pas leur voix.» (Ps 19.1-3; voir aussi Rm 1.19, 20) 
Avez-vous fait l'expérience de la véracité de ces textes ? La science moderne nous  
aide-t-elle à apprécier encore davantage la puissance et la sagesse du Dieu 
créateur ? 

N'importe quel univers ne peut pas accueillir la vie. Des conditions extrêmement bien 
précises sont nécessaires. Premièrement, les composants de la matière - les atomes - 
doivent être suffisamment stables pour que la matière puisse exister. La stabilité des 
atomes dépend des forces qui les maintiennent ensemble. Ils contiennent des particules qui 
s'attirent ou se repoussent. Les forces d'attraction et de répulsion doivent être équilibrées 
avec soin. Dans le cas où les forces d'attraction sont fortes, seuls de gros atomes peuvent 
se former, ce qui exclut l'hydrogène. Sans hydrogène, il n'y a pas d'eau et donc pas de vie. 
Si les forces de répulsion sont trop fortes, seuls de petits atomes peuvent se former, tels 
que l’hydrogène, ce qui exclut le carbone ou l'oxygène. Sans oxygène, il n'ya ni eau, ni vie. 
Le carbone est également essentiel à toutes les formes de vie telles que nous les 
connaissons. 

Non seulement les atomes doivent être stables, mais ils doivent interagir les uns avec les 
autres de façon à former de vastes quantités de composés chimiques divers. Un équilibre 
est indispensable entre les forces qui maintiennent les molécules ensemble et l’énergie 
requise, afin que ces molécules se brisent de façon à permettre les réactions chimiques dont 
dépend la vie. 

La précision avec laquelle notre univers est adapté à la vie a soulevé l'admiration des 
scientifiques et conduit un grand nombre d'entre eux à se demander s'il n'a pas été conçu 
par un Être intelligent. 

Le projet de notre planète elle-même semble avoir été imaginé avec sagesse pour y 
favoriser la vie. Les écarts de température doivent être compatibles avec la vie. De même, 
la distance de la terre au soleil, sa vitesse de rotation et la composition de l'atmosphère 
doivent respecter un certain équilibre. De nombreux autres détails propres à notre monde 
semblent avoir été soigneusement conçus. De toute évidence, la sagesse de Dieu se voit 
dans sa création! 

 

 

 

 



MARDI 1er  janvier, 2013 

 

La puissance de sa Parole 

 

Lisez Jr 51.15, 16; Ps 33.6, 9. Outre sa sagesse, quel autre attribut de Dieu est 
mentionné en relation avec la création? Comment cet attribut s'est-il manifesté? 
Plus important encore, quelles sont les implications de cette vérité pour nous ? 

Même si nous ne savons pas exactement comment Dieu a créé, il est dit qu'il l'a fait par la 
puissance de sa parole. Toutes les énergies de l'univers puisent leur origine dans la parole 
de Dieu. L’énergie contenue dans nos combustibles est née de son pouvoir. La gravité telle 
qu'elle se manifeste dans l'univers, chacune des étoiles dans leur course, les trous noirs 
sont issus de la grandeur de Dieu. 

La plus grande source d'énergie se trouve sans doute dans l'atome lui-même. Nous sommes 
impressionnés à juste titre par la puissance des armes nucléaires, une petite quantité de 
matière étant transformée en une grande quantité d’énergie. Pourtant, les scientifiques 
disent que toute matière en contient. Si une petite quantité de matière peut produire une 
énorme explosion nucléaire, réfléchissez à la quantité d’énergie emmagasinée dans la 
matière du monde entier! Ce n'est rien, cependant, comparé à l'énergie stockée dans toute 
la matière que l'on trouve dans l'univers. Imaginez la puissance utilisée par Dieu pour créer 
l'univers ! 

De nombreux scientifiques pensent que les interventions de Dieu au sein de la création sont 
limitées par les « lois naturelles », mais cette idée est contraire à la Bible. Dieu n'est pas 
limité par les lois naturelles. Au contraire, c'est lui qui les a déterminées. Il n'a pas toujours, 
en exerçant sa puissance, respecté la configuration de ce que nous appelons « les lois 
naturelles ». 

Par exemple, l’une des lois naturelles fondamentales est « la loi de conservation de la 
matière et de l’énergie ». Cette loi stipule que la somme totale de matière et d'énergie dans 
l'univers demeure constante. Mais comment l'univers aurait-il pu naître du néant si cette loi 
était inviolable ? La parole créatrice de Dieu ne s'arrête pas aux lois scientifiques. Dieu est 
souverain sur toute sa création, libre d'accomplir sa volonté.  

Réfléchissez à l’immensité de l’univers. Pensez à la formidable puissance qui a 
présidé à sa création. Quand on pense que le Dieu capable d’une telle puissance 
nous aime et, plus encore, qu’il est mort pour nous, cette incroyable vérité n’est-
elle pas une source de réconfort pour vous ? 

 

  

 

 



MERCREDI 2 janvier 

 

Jésus, Créateur du ciel et de la terre 

 

Lisez Jn 1.1-3,14; Col 1.15, 16; He 1.1, 2. Quelle est l'identité du Créateur selon les 
auteurs du Nouveau Testament? Qu'implique la réponse ? 

Jean se réfère à Jésus comme à la Parole (« Logos »), le décrivant comme l’égal de Dieu. 
Plus spécifiquement, Jésus est celui par qui toutes choses ont été créées. A l’époque de 
Jean, le mot logos était couramment utilisé pour représenter le principe créateur. Ce 
concept en tant que principe créateur était, certainement familier aux lecteurs de Jean. 
L'apôtre applique ce concept connu à Jésus, le désignant comme étant le vrai Créateur. 
Jésus, le Logos, l'Être incarné ayant vécu parmi nous, était non seulement présent au 
commencement, mais il était celui par qui l'univers a été créé. Cela signifie qu'on pourrait 
lire Gn 1.1 ainsi: « Au commencement, Jésus créa le ciel et la terre. » 

Les paroles de Paul dans Col 1 font écho à celles de Jean lorsqu'il désigne                         
Jésus-Christ comme étant le Créateur. Toutes choses ont été créées par lui. Paul précise à 
son sujet deux autres données. Premièrement, Jésus offre une image du Dieu invisible. 
Parce que nous sommes pécheurs, nous ne pouvons voir Dieu le Père, mais nous pouvons 
voir Jésus. Si nous voulons savoir à quoi Dieu ressemble, il nous est possible d'étudier la vie 
de Jésus (Jn 14.9). Deuxièmement, Paul désigne Jésus comme étant le « premier-né de 
toute création » (Col 1.15) Dans ce contexte, l'expression « premier-né » n'évoque pas 
l'origine mais le statut. Le premier-né était le chef de famille et l'héritier des biens. Jésus 
était « premier-né » en ce sens qu'étant le Créateur et s'étant incarné (ayant revêtu 
l'humanité), il est le chef légitime de la famille humaine. Jésus n’est pas un être créé; en 
effet, de toute éternité il n'a cessé d'être un avec le Père. 

Ces mêmes points sont répétés dans He 1.1.2. Jésus a été « constitué héritier de tout » et il 
est celui par qui le monde a été créé. En outre, la nature du Père s'exprime en lui, autre 
façon de dire qu'il représente Dieu. 

Que répondriez-vous si quelqu’un vous demande : « À quoi ressemble votre Dieu ? 
» Comment justifierez-vous votre réponse ? 

 

 

 

 

 

 

 



JEUDI 3 janvier 

 

Le Créateur au milieu des hommes 

 

Lisez Jn 2.7-11; 6.8-13; 9.1-34. Que révèlent ces textes sur la puissance créatrice de             
Dieu ? 

Chacun de ces miracles donne une idée de la puissance de Dieu sur le monde matériel qu'il 
à lui-même créé. 

Premier miracle : par quel moyen serait-il possible de changer immédiatement de l’eau en 
vin ? Aucun dont nous aurions connaissance. Pour que Jésus agisse ainsi, il a fallu de sa 
part une intervention en dehors des lois naturelles, du moins telles que nous les 
connaissons. 

Quant au miracle suivant, Jésus a pris cinq pains et deux petits poissons pour obtenir de 
quoi nourrir une multitude et des restes de quoi remplir douze paniers. Toute cette 
nourriture était composée d'atomes et de molécules. Il y a eu à la fin bien plus d'atomes et 
de molécules de nourriture que lorsque Jésus a commencé à nourrir la foule. D’où sont 
venues les molécules supplémentaires, sinon de l'intervention surnaturelle de Dieu ? 

Troisième miracle. Quels changements physiques se sont produits lorsque l'aveugle a 
recouvré la vue? Il était aveugle de naissance; son cerveau n'avait jamais été stimulé pour 
former des images à partir des messages envoyés par le nerf optique. Son cerveau devait 
se mettre à traiter les informations qui lui parvenaient, à former des images et à en 
interpréter le sens. L'œil lui-même avait peut-être des malformations. Suite à une mutation 
au sein de son ADN, une erreur s'était glissée au niveau de la production des molécules 
photo réceptrices. Ou peut-être qu'à la naissance, une mutation s'était produite au niveau 
des gènes contrôlant le développement des différentes parties de l'œil- rétine, nerf optique, 
cristallin, etc. Ou bien l'œil ne fonctionnait pas correctement parce qu'il avait été abîmé. 

Quelles que soient les causes de cette cécité, les paroles de Jésus ont créé des 
molécules là où c’était nécessaire pour que des récepteurs fonctionnent, que des 
neurones se connectent et que des cellules se forment de sorte que la lumière, en 
frappant l’œil, devienne image. L’homme est alors parvenu à reconnaître des 
images qu’il n’avait jamais vues auparavant. Mais n’est-il pas dangereux d’en faire 
dépendre notre foi ? De quoi ou de qui notre foi doit-elle dépendre ? 

 

  

 

 

 



VENDREDI 4 janvier 

 

Pour aller plus loin: « La création ne sera jamais expliquée par la science. Quelle est la 
science qui pourrait expliquer le mystère de la vie? 

« La théorie suivant laquelle Dieu ne créa pas la matière lorsqu'il amena le monde à 
l'existence est sans fondement. Dans la formation de la terre, Dieu n'a pas eu besoin d'une 
matière préexistante. Toutes choses, matérielles ou spirituelles, apparurent à la voix de 
Jéhovah et furent créées selon son dessein. Les cieux et toutes leurs armées, la terre et 
tout ce qu'elle renferme ne sont pas seulement l'œuvre de ses mains, mais vinrent à 
l’existence par le souffle de sa bouche. » - Ellen WHITE, Témoignages pour l’Église, « Les 
lois de la nature », vol. 3, p. 311. 

« Dieu n'a pas révélé à l'homme la façon dont il s'y est pris pour créer l'univers. La science 
est impuissante à sonder les secrets du Très-Haut, dont la vertu créatrice est aussi 
incompréhensible que son existence. » - Idem, Patriarches et prophètes, « La semaine 
primitive », p. 90. 

A méditer 

• Discutez en classe de votre réponse à la dernière question de dimanche. 

• La science parle de ce qu’elle appelle des « coïncidences anthropiques » (du 
grec, anthropos), qui signifie « homme »), l’équilibre incroyablement subtil de 
forces qui, dans la nature, rendent possible la vie humaine. Remarquez cependant 
ce que suggère le mot « coïncidences ». Quand on ne croit pas en Dieu, on ne peut 
qu’attribuer à de simples coïncidences ces équilibres étonnants. N’est-il pas plus 
raisonnable de croire que ceux-ci sont le fait d’un Dieu créateur plutôt que de 
simples « coïncidences » ? 

• Réfléchissez à l’amour dont a fait preuve le Créateur en formant Adam et Ève et 
en leur donnant comme foyer un jardin magnifique, tout en sachant qu’il aurait à 
souffrir et à mourir au calvaire entre les mains de la race même qu’il était en tain 
de créer. Qu’indique sur son amour sa décision de poursuivre la création de toute 
façon ? 

• Comparez la théorie du Big Bang avec la déclaration sur la création de Gn 1.1. 
Est-il possible que cette théorie décrive la façon dont l’univers a existé lorsque 
Dieu a parlé ? Quelles questions ou problèmes cette idée soulève-t-elle ? Pourquoi 
est-il dangereux de faire le lien entre notre théologie et une théorie scientifique 
quelle qu’elle soit, alors que la science est si souvent sujette aux changements ? 


